foie, elle le prefenta afa femme,
qu'elle appella fa mere, & com-.
me elle lesvit remplis -d’amonr &
de tendrefle pour elle. Viués,
leur dit-elle, auec nous dorefna-
uant comme auec vos freres, ne
{oions plus qu'vn peuple, & pour
marque de voftre affedion-en-
uoiés de vos filles au Seminaire,
ic feray leur {ceur ainée, ie leur
apprendraya prier Dieu, & toutes;
les autres chofes que les meres
m'ont enfeignées: Et 1a deflusel~
le {fe mir a lire deuant eux en La-.
tin, en Frangois & en Huron,
puis elle entonna des Cantiques
{pirituels en ces trois Langues,
ceft Ia que ces bonnes gens fu-
rent tous hors d’eux-mefmes, de-
mandant combien il falloit de
temps pour apprendre tant de
chofes & pour fi bien francifer



